Réponses à des Correspondants 


« Pourquoi les Musulmans ne veulent 
pas employer le terme Père pour Dieu, 
et Fils pour Jésus-Christ ? Pourtant ce 
sont des termes expressifs- d’amour et 
des rapports du chef de famille avec ses 
dépendants. » (T.C., Tours, France). 

— Sans vouloir le moins du mondé 
offenser qui que ce soit, notons que le 
. Saint Coran (2/256) déclare « Pas de 
contrainte dans la religion », et encore 
« A vous votre religion et à moi ma reli¬ 
gion » (109/6), donc l’Islam donrie la 
liberté aux autres et garde la sienne. 

Les Musulmans préfèrent appeler les 
choses par leurs noms, et tâchent d’évi¬ 
ter ce qui peut être équivoque. Le père 
et le fils (et n’oublions pas la mère, en 
passant) sont des termes d’origine ani¬ 
male, et le premier sens qui en vient à 
I esprit est rattaché aux rapports 
sexuels. Dieu doit être au-dessus de ce 

Le père a besoin d’un fils pour lui 
succéder. Au Dieu éternel, point n’est be- - 
soin de fils. 

Dans la malheureuse espèce humaine, 
chacun de nous sait le nombre de fa¬ 
milles où le père a laissé un très mau¬ 
vais souvenir chez ses enfants. Quand il 
y a de bons et de mauvais pères, il con¬ 
vient de ne pas employer pour Dieu 
quelque chose d’ambigu. 

Si Jésus doit être le fils de Dieu seu¬ 
lement parce qu’il n’avait pas de père 
humain, n’oublions pas qu’Adam n’avait 
meme pas une mère, et ce fait consti¬ 
tuait un miracle plus grand que celui de 
la naissance de Jésus. Relevons en pas¬ 
sant que dans l’Inde brahmaniste, Gandhi 
avait inventé le terme Harîjen (litt. en¬ 
fants de Dieu) pour désigner les mal¬ 
heureux « Intouchables », victimes de 
la religion brahmaniste. Beaucoup de 
ces « intouchables » se sentaient ainsi 
ottenses, car cela pouvait signifier, à 
leur avis, quelque chose comme bâtards 
Raison de plus pour éviter ce ternie 
Christ 3 personnalité exa l‘ée de Jésus- 

L'Evangile de St-Jean 3/16 désigne Jé¬ 
sus comme fils unique de Dieu. Déjà, 
dans l’Ancien Testament, (Genèse vi,’ 

’ , 11. 1 ’ 6 > il y a l’expression « les 
fils de Dieu ». L’Evangile selon St-Luc, 

111 oo donne la généalogie et dit « Jésus, 
fils de Joseph... fils d’Adam, fils de 
Dieu ». Quant à l’expression « enfants de 
lmcu » on la trouve souvent dans les 
textes de 1 Exode, du Deutéronome, etc. 
Puis (de St-Marc 3/32), nous apprenons 
que Jésus avait des frères et des soeurs. 
Logiquement eux aussi ont droit à la 
meme généalogie. Dans ces circonstances, 
on est perplexe, et on ne sait pas si le 
terme sera une source de gloire pour 
Jesus-Chnst. 

Si l’on entend par « enfants de Dieu » 

Ses créatures. Ses dépendants, cette ex¬ 
pression de « fils unique » laisse à dé¬ 
sirer. Si on entend par-là celui qui re¬ 
présente Dieu au plus haut degré, si¬ 
gnalons qu il y a une formule islamique 
qui est bien expressive : fanâ fi’llâh, 


celui qui s’anéantit en Dieu et se soi* 
met à la volonté divine au point que 
Dieu parle par sa bouche, saisit par sa 
main, marche par ses pieds, désire par 
son cœur. Tout musulman reconnaît que 
Jésus était ainsi. 

Bref, si les Musulmans évitent le 
terme « fils de Dieu » pour Jésus, c’est 
uniquement pour écarter de lui les in¬ 
convénients sus-mentionnés et aussi du 
paganisme antique et insensé (de la my¬ 
thologie) où Dieu est dépeint avec tou¬ 
tes les faiblesses animales et même 
pires. Béni soit Jésus fils de Marie 
Vierge. 

« Certains Musulmans reculent, lors 
de la prière et quand ils s’inclinent dans 
le rukou’, puis avancent après des pros¬ 
ternations. Cela dérange ceux qui sont 
dans les rangs suivants. De même, d’au¬ 
cuns ne restent pas assis sur le côté 
de leur pied gauche, mais laissent ce 
pied sortir à leur droite. Dans les rangs 
serrés, cela gêne aussi ceux qui sont à 
cote de ces frères. S’agit-il là de pra- 
tiques religieuses inspirées par le Saint 
ou même P ar lc s imams ? » 
(B.S., Paris). 

Absolument pas. La prescription reli¬ 
gieuse veut qu’on ne se déplace point 
de sa place durant toute la prière. La 
dignité de la prière exige que les rangs 
restent tous toujours droits, et qu’on ne 
les dérangé pas en avançant ou en re¬ 
culant. 

Quand au pied lorsqu’on s’assied, le 
venere Prophète semble l’avoir fait 
quelquefois, quand il souffrait ou quand 
il était devenu âgé et la récitation de 
la longue pnere de tachahhud lui était 
pemble s il restait assis sur le côté du 
pied. Donc, ce sera permis à tout 
Musulman dans de pareilles conditions, 
surtout quand il est l’imam. Autrement, 
non. La pratique générale du vénéré 
1 rophete et l’enseignement qu’il a laissé 
veulent qu on reste assis sur le pied 
gauche. En aucun cas il ne faut gêner 
les autres orants dans l’office en com¬ 
mun. 


Vues sur la 
Coopération 


entre MM. E. Bonnifous et Bure 


se sont terminée»)* un duel orato 
entre deux anMcnM ministres, M 
Edouard BonneMis % Robert Bun 
sur le thème d<#’effic%:ité de l’aide 
tiers monde, a m 

Le débat fiafort coSrtois, bien q 
M. Buron aitMussitôt Ataqué sur 
slogan de M*onnefous« « Les m 


liards s’enva 
portion de U 
consacrée àl 


pit », et qA 
'part du rewi 
aide les chiflA 


.— PourçÆi cette aide ?llit le pi 
mier. ParcMque nous sommÆen pari 
rcsponsablM du déséquilibrâtes pa 
en voie dM développement S que 
produclioMen faveur de la caksomm 
tion^intérmnre y a été quasi t<Milcme 

— J’aMrouve la finalité d\l’aid 
affirme ■ Bonnefous, insistant Acpo 
dant su# la charge supportée Air 
contribJblc français, mais je so\mi 
qu’elle Mit pratiquée sur le plan\lc 
natiomm On pourrait alors monterndi 
opérations de grand style. A 

I1 . I W fut ré P° ndu Par des cxcmli 
sur le» effets absurdes d’une « baüm 
satiorm» de l’aide et M. Buron souliAf 
que M soit surtout les pays bén* 
ciair» qui se mettent d’accord poA 
eviteP la surenchère ou les doubll 
emplois. ■ 


71TÉ ISLAMIQUE A 


Maison du Ma^^organise à la 
Cite Universitaire chaqiü^emaine des 
conférences, suivies de disel^ipns, sur 
les questions culturelles des Müfl^inans. 

L’Association des Etudiants IslamRfll^ 
a organisé à la mosquée les conférences! 
suivantes pendant les mois de janvier 
et février : 

a) La conservation du Cora^t celle 
de la Bible. 

xi b i ï *t a J codificat ion et trnlCmission du 
Hadith depuis l’époqu^fu Prophète. 

c) La polygamie jj#is l’enseignement 
et la pratique duj^phète de l’Islam et 
des autres probes du passé. 


d) Le jeûna^fans les différentes civi 
lisations.^^^ 

®)^^el e rin a g e de la Mecque, so 

Les principes du budget de l’Eta 
^elon le Coran. 

La religion en Europe avant soi 


^Jljama’at Tablîgl 
fortement im 



